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Petit-déjeuner / débat du 13 juin « CONJONCTURE »

avec Eric Chaney (Morgan Stanley) et Olivier Davanne (DPA Invest)



   . La crise risque de prendre des années avec des épisodes plus ou moins douloureux (Eric Chaney)
   . L'économie américaine est plus robuste qu'on le ne craignait (Olivier Davanne)


    On a passé un pic et évité un effondrement du système financier américain mais la crise risque de durer encore des années avec des épisodes plus douloureux que pour la précédente crise des caisses d'épargne américaines,estime Eric Chaney.
   La restructuration du système bancaire va se poursuivre et il faudra effectuer une mise à plat fiscale aux Etats-Unis, indique-t-il, affirmant que la réserve fédérale ne veut plus procéder à des baisses de ses taux d'intérêt.

   Sceptique sur l'intérêt de nouvelles règlementations, Eric Chaney craint qu'elles ne débouchent sur la constitution, ailleurs, de nouvelles bulles, les crises d'endettement étant inhérentes au système capitaliste.
Interrogé sur l'inflation, il estime qu'elle va atteindre, voire dépasser 4% en  France en rythme
annuel. Pour la suite, beaucoup dépendra de la variable salaires, lesquels sont plus flexibles que durant les années 70, décennie des deux chocs pétroliers.


 De son côté, Olivier Davanne souligne l'ampleur des chocs que subit en ce moment l'économie mondiale. A lui seul, le choc pétrolier équivaut à un transfert de l'équivalent de 7% du PIB. L'économie américaine est assez robuste mais il ne faut pas sous-estimer l'impact de chocs à dynamique lente. L'un des enseignements de cette crise financière est qu'il faut sortir les risques des bilans des banques (dangers de la titrisation) mais on se heurte alors à un écueil fiscal, les profits étant imposés au titre de l'impôt sur les sociétés.

   A propos du choc pétrolier, il estime qu'il s'agit d'un choc de l'offre plus que de la demande, lequel constitue un danger car il est susceptible d'entrainer une baisse de la production potentielle mondiale.
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